
1,È sÂMÉiD
(Io terre qu'il pià,t$îîat 6ivreusemeîît et, pour plus
dle Isûreté, transporta quelques grosses pietes
sur ce tombeau d'un nîouveau genrie.

Lit moitié de là nuit Passa a cette Opération et
enfin, le malheureux avare put atteindre soit
!'rabiat et s'y endormir lourdemnît.

Il y était encore éend<u qlue le soleil était diéja
haut sur l'horizon.

Ali, uit peu réconforté, était en train de se de-
mander s'il net resterait pas couché toute lat jeur-
née, ce qui, en lui économisant deux repas, le re-
niettrait uit peu dle ses fatigues, quanîd les coups
violents qu'il connaissait bien, retentirent à sa
porte.

Ali faillit mourir d'épouvante et, croyant être
en proie à Umi a'ff'eutx caceaSe cacha, SOUS
les couvertures.

Mais les coups redoublèrent, et lat voix du
Cadi l ui-nmême, vin t prou ver à î 'inifort u ié qu'il
ni, rêvait pas et (lue C'était bien lat triste réalité.

-Allons, vieux voleur, disait le c-adi, ouvre
ta, porte, si tu nle veu.x que je la fasse enfoncer
i-t (lueje te fasse mourir sous le bâton.

Ali, terrifié, ouvrit sans prendre le temps de
s'habiller et le cadi, suivi de ses chiaous, entra
dans lait on

-Ali, (lit le magistrat, tu n'es pas seulemîent
un voleur et tin miauvais plaisant, mais il se
pourrait bien lue tu sois pis que cela !-C'ommne
je nie sais Pas encore si c'est à uit assassin ou à
un thésaturiseur quej'ai affaire, qu'on le saisisse
et qju'on Je garde à vue, jusqu'à ce qlue tout soit

Alne comiprenant pas uit iîît à ce qu'il en-
tendait, jurait n%;anmioinis qju'il était innocent;
mîais le cadhi, salis l'cuepenétî-a dans Il-

.jatrdin, suivi de ses soldatts et (le lat fouîle qui
avait enivali -à leur suite la mîaisonî d'Ali. Quel-
ques mîots d'explication à ce sujet

Unî voisin d'Ali, envieux et méchant, avait
vu, <le sa terrasse, le vieil avare creuser un trou
dhans son jardillt et y enîfouir quelque chose ; ne
pouvant distiniguer ce que c'était, il l'av'ait dé-
nioncé au Cadi, l'accusant (lavoir eniterré un
cadavre ou un tre'sor (t le cadi, sur cet dénioncia-
tion, avait Ordonné une fouille qu'il voulait diri-
g'er lui-nllêîne, espérant un peu qu'il S'agissait (lu
miagot (le l'avare et pensant biieni le confisquer à
soni profit.

Oit se met, à l',euvre, les pelletées (le terri
succèdcîit aux pelletées, îe trou s'approfondit et
l'anxiété est grande ; qumid tout à coup, ô fureur!
un dernier coup (le piochie muet -àjotîr les liabou-
vies d'Ii-!iu-fîî

'Le cadi, furieux (le sa déconvenue et des lazzis
de lat foule, revint eii lut dans la mîaison où Ahi
attendait tremîiblant et l'apostropha rudement,
l'accusant de S'être mîoquîé île lui et (le lajustiî-e
et de continuer la Sér-ie dle ses facéties.

Ahi nueut pas un mîot à placer pour sa iéfenise,
aipprehiendé par les chaous du cadi, il rtýtut,
séance tenante, cinqunte- coups dhitomsur lat
planlte (les piedls et lut payer unje amnende dle
centt dinars. l>uis le cadi s'éloignma, nion sanîs li
avoir 'Promiîs, comimîe consolation, (le Ile faire
î'iipàer.si se aocîsfaisatient encore parle'r
d'elles,

1 luit jours après cKti nmaienconttreuse atvenl-
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turc, Un vieillard pâle et Co NN Ai-S-S
maigre auquel on aurait
donné cent ans, se diri-
geait lenîtenment vers la
demeure dlu cadi. Il por-
tait un Paquet Soigneuse-
muent enveloppé et qu'il
serrait contre soni Sein.

Arrivé au tribunal, le
vieillard se prosterna de-
vant le cadi et lui dlit

- Illustre seigneur,
vous voyez devant vous
celui qui fut Ali ; jeN
v'iens porter plainte <le- ' ~
vaut votre tribunîal con- .....

tri- deux mortelles ie- k
mlies qui, depuis unu mlois
ne ie laissent pas un
joui- <le repos.

.J'étais heureux !Elles ~
ont changé nmon bonheur
en lat plus poignuante an-
xiété,carj'attends chaque
Jour tous les imalheurs.

J1'étais riche !Elles ,

Mî'onît ruiné.
J'étais bien portant

Elles sont lat cluse que
je n'ai Plus qlue peu (le
jour-s à vivre ; le chua"rinm
et les coups qu'elles 1n'-ont - -

attirés, mm'onit vieilli (le C<i-a vuee à F(î~ l
viîîgt ans. Tîe '

Illustre seigneur, <lai- Sjlitl
gnez ordlonn~er qu'à l'av'e-
ni-, les métfaits qu'elles
commlîettent le nie seront pîlus impîutés, ou sinlon,
faites-moi mettre à mortý je préfère cela à l'il ce-
titude qlui m'accable quand je pense à ce que j.'ati
souffert et à ce qui mu'attend encore.

Le cadi sourit et dlit à Ali
-Vieillard, soit traniquille, je vais faire <hé-

traire moi-même tes babouches, mais souviens-
toi <le lat leçon, elle te coûte peut-être un pe~u
cher, tuais que cAi te corrige, s'il se peut, (le ton
avarice et à l'avenir, change plus souvent tes
vieilles chaussures.

Ahi, corrigé par ces dures épreuves, jouit
encore <le lomîgs jours ; mnais il avait trop souf-
fert die ses hîabitudles sordhides, il chîangea, <le con-
duite et vécut commîe touý ses concitoyens.

L. PF.iiîmux,
(D'après uni auteur- ara&)-.

(il. QU'UN 11ÊBÊ PEUT FA[RF,

(I>our MI SANIEIDI)

Ipeut user une haire <le souliers en vinigt-
quatre heures.

[l peut forcer- son père à aimomcer peiidant six
mois pour une nourrice.

Il peut Occuper, à la fois, ce q1ui est plus remnar-
quale, les deux cîôté*s <lu plus granîd lit connu.

SIl peut faire miettre soni papa à lat porte'le touts
les propriétaires qui ne veculent pas d'enfants
chiez eux, ce qui est hieure'ux pour ces derniers.

Il peut avoir l'air d'un mnonstr-e, quand sax
miaman prétenîd avoir un il ange (le bébié."

Il peut faire eîiiployer nu plus sage <les hiomm nes,
llalgele plus

déplorable.
IQ hJhl- Il peut dispa-

ber (laits Vesca-

qu'on pousse la,

Por-te pour- l'en-

fr1il lipeut s'enl
dloi-niir conmmte
unt Petit poulet

i-t S'éveiller- au
i-ii, i ~ - où son papa it

sa iaiiîaiî par-
__________au tluéitî-e.

ile e ril'i pje, d lam Mis vt(d-

qCE i-TE1rE N mlu 81 )u-

hor-s <le ces cîesil Y eii a d'aut-es q1u'unî biébé
pint faire-

1l pi-ut tranîsformeiîr in unî hatlai la plus pauvre
miaisonî.

Il peut. soul:tgeî- les ennis <le sa imiai tout
e n le's autgi i icuIta ut.

Il peut coller- sa petite tigum-e sur lesi vitres île
telle mian iére il ue soli papa, I'apoer-ta à uit ii le

I >cei.iiiciîtles pet4its li'él és son t de granils
~cr5iiitgesitouit Ile Vôtre e't le ien ,le miienî

sui-tout.

"Volyez-vous nies aîiiis, lisait cmi vieux voyageur
atssis* devant un poêle au.iîilieu <les aniciens <lu
village; )ion opinion (le la vie <l'un mari, ''est
que sa lâcheté est Simnple-mîent étonniante." - J'ai
voyage autanit que qui que ce Soit, J'ai campe (le-
puis 1Sý4'), à une, époque où les hommîes étaient
pires que les sauva.ges ; Jl'ai î-ecu trois balles dans
le col-ps et l'en1 ai env-oyé quelques unes dans
celui dles autr-es, et.je n'ai jamuais passéi polir uli
polti-on, cli ! bien à lat mlaisont je nie suis qu'un
lièvr-e. Quand la vieill- abuîse un peu trop <le la1
situationi il faut '1ue je mî'emnplisse comme unt toit-
neaui avanît dl'oser lui lire que ses buiseuits sonît
Uîî peu tî-op durs. C'royez-vouîs que je crie quandl
dlans la nuit je mle lieur-te à tin iiîeulile ? Pas

d't~î-s J'ai bien tr-op peur qu'elle seréel.
('a pas toujours été commlîe ça. Qunand nlous
avons été unis devant Io curé, je mue suis cr-u le
suri-ntendlanît <l1a bou tique, mîais mîoinls dl'un ai
ap1res j'avais cééla place, je îî'iétais pas <le foi-ce.
le puis faîi-e le coup <le poinig avec n'imnport-

quel hîomime <le mîonî ^te,-s'éeri;t le '-ieiflard cei
frappant sut- la taiîle-îais ' ita froid dans le dlos
quand je i-entre le soir à la mtaisonî, Cinq inilutes
api-ès lieure et q ne j'elitend s îî;t vicilîle me de-
mai;nder Si t,'est îîîoi.',

1' I l-1U 1AI ON 1l Elý1 M teR l)

- < /îînt.-octeui ; votre niote lite, parait L'ien
élevée vous de-vriez mî'ôter- titi bîillet <le cinq.

D'îî-M"îîî-ourquoi le fer-ais-je- ?
Clje,. * . --VOUS <levez vous i-appel"-1 que c'est

moi qlui ai le prelii'l inîtr-oduit lat gi-ippe dants li
vil le. La phiarmlacien et l'entrepreteu- <le. poîiipi-;
funièbriîes le font la i-entise, vols liei Pouveiz fiii
a iii î-cîiîi-îit qu cii s


